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type de document est agrémenté de chansons (patriotiques 
ou grivoises), de poèmes et de dessins. (Fig. 6)

La correspondance de poilu adressée du Front à sa fa-
mille, ainsi que celle, provenant de l’arrière, reçue de la fa-
mille, constitue le troisième type de documents confiés. Il 
peut s’agir de lettres, de cartes postales avec photographies 
personnelles au dos ou de cartes postales commerciales. 
Le quotidien des poilus se partage entre la réalité des tran-
chées et l’échappatoire que constitue la correspondance 
avec leurs proches. Les lettres rendent souvent compte des 
préoccupations des soldats, de leurs colères, de leurs joies, 
leurs espoirs et leurs peurs, mais aussi maintiennent un lien 
avec leur vie de civil, antérieure au conflit. La rhétorique 
patriotique est récurrente et le discours est souvent policé 
pour déjouer la censure militaire qui contrôle l’intégralité 
du courrier. Le poilu cherche également bien souvent à 
préserver ses proches de l’arrière en ne leur dévoilant pas 
ce qu’il vit réellement au quotidien et qu’il peut confier en 
revanche à son carnet de guerre. Les fonds de correspon-
dance consultables en ligne sont parfois très conséquents 
et peuvent être constitués, pour certains ensembles, de 
1200 à 1300 lettres. L’abondance de cette correspondance 
et les multiples carnets de guerre précédemment évoqués 
témoignent assurément d’une génération d’hommes for-
mée à l’écriture grâce à l’école primaire de Jules Ferry, 
obligatoire depuis les années 1880. (Fig. 7)

Les photographies, confiées elles aussi en nombre, 
constituent également un ensemble typologique majeur 

de la Grande Collecte. Elles se présentent sous différentes 
formes et supports (tirages photographiques de petit for-
mat dans leurs boîtes et pochettes d’origine ou organisées 
dans des albums, négatifs souples au gélatino-bromure 
d’argent, clichés sur plaques de verre…) et abordent des 
thématiques variées : portraits et photographies de groupe 
de soldats, scènes de tranchées, scènes de vie quotidienne, 
photographies témoignant des nouvelles formes de com-
bat (aviation, artillerie de tranchées, chars d’assaut, emploi 
des gaz et protection par des masques…). Les photogra-
phies personnelles réalisées par les poilus attestent assu-
rément d’une volonté de pouvoir garder trace de l’expé-
rience vécue et de témoigner. (Fig. 8)

Le fonds de photographies du lieutenant de réserve 
Xavier Paul Fluhr (1885-1956), officier interprète au 
38e corps d’armée est à ce titre tout à fait remarquable4. 
Donné aux Archives lors de la Grande collecte par le 
petit neveu du lieutenant Fluhr, le fonds est constitué 
d’un ensemble de près de 400 clichés saisissants pris par 
l’auteur, essentiellement en Champagne5 et au Chemin des 
Dames, ainsi que d’un second ensemble de photographies 
de provenance allemande, saisies sur des prisonniers 
allemands interrogés par l’officier interprète. Parmi ces 
dernières photographies, un lot de clichés concerne des 
revues de troupes sur le Front par le maréchal Hindenburg, 
une visite de Guillaume II en Champagne, et un grand 
nombre de photographies aériennes des lignes françaises 
et allemandes. (Fig. 9)

Fig. 6. Recto d’une carte postale patriotique française représentant l’empereur 
Guillaume II et son fils le Kronprinz, pendus et sanguinolents, octobre 1914 (Arch. 
Dép. Hérault, 51 PRI 2, fonds Ulysse Vidal).

Fig. 7. Lettre de Denis Cros, chasseur au 7e bataillon de chasseurs alpins, écrite au 
Hartmannswillerkopf (Vosges) et relatant ses conditions de vie au Front, 16 mai 
1915 (Arch. Dép. Hérault, 78 PRI 2, fonds de la famille Cros).
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De nombreuses plaques de verre à vues stéréoscopiques6, 
représentant des scènes de combat (souvent reconstituées) 
ou des champs de bataille parsemés de victimes, ont 
également été confiées et numérisées ; elles sont soit de type 
commercial (plaques vendues sur les champs de bataille 
dès les années 1920 dans le cadre du développement du 
tourisme mémoriel lié à la visite des champs de bataille), 
soit d’origine personnelle (version positive et négative) 
lorsque le poilu disposait d’un appareil de prise de vue 
spécifique. Certains contributeurs ont parfois confié 
l’appareil de lecture des plaques de verre stéréoscopiques, 
appareil que les Archives ont choisi dans ce cas de 
photographier pour documenter l’ensemble de façon plus 
complète. (Fig. 10)

Enfin, les objets d’artisanat de tranchées fabriqués à 
partir de cartouches, douilles d’obus ou autres reliques de 
combat ont été systématiquement photographiés par les 
Archives lorsqu’ils étaient associés à un fonds d’archives 
de poilu.

Chaque participant de la Grande Collecte, si humble que 
soit sa contribution, est ainsi venu partager un trésor de 
son histoire personnelle et intime, et apporter un maillon 

à la chaîne des passeurs de l’histoire. La perspective de 
voir pérennisée une partie de leur patrimoine familial par 
la numérisation a assurément motivé les particuliers à se 
manifester lors de cette opération jusqu’alors inédite.

Conclusion
Les Archives départementales de l’Hérault ont gagné 

en notoriété auprès des usagers  : les types de sources 
conservés dans nos fonds sur le premier conflit mondial se 
sont diversifiés, offrant ainsi une opportunité extraordinaire 
pour la recherche historique comme en témoigne un article 
paru dans Le Monde en octobre 2014 intitulé  : «  Boire 
et déboires pendant la Grande Guerre  » (http://www.
lemonde.fr/centenaire-14-18/article/2014/10/17/boire-et-
deboires-pendant-la-grande-guerre_4508005_3448834.
html)7. Dans cet article, l’auteur cite en effet Maurice 
Berruyer, sergent au 111e RIT, grand-père paternel d’un 
contributeur qui avait apporté son carnet de guerre, 
actuellement numérisé et mis en ligne sur le site des 
Archives départementales (ce carnet n’était auparavant 
jamais sorti du cercle familial).

Fig. 8. Négatif souple au gélatino bromure d’argent d’un cliché pris dans une tranchée 
de premières lignes par Matthieu Ciffre (1896-1916), sergent au 86e régiment 
d’infanterie, [1915]. Les négatifs confiés aux Archives ont été numérisés et convertis 
en positifs avant d’être mis en ligne (Arch. Dép. Hérault, 119 PRI 2, fonds Matthieu 
Ciffre).

Fig. 9. L’un des clichés exceptionnels pris par l’officier interprète Xavier Paul Fluhr 
(1885-1956) dans le secteur de Tahure, en Champagne, en 1917 (Arch. Dép. Hérault, 
1 J 1756, fonds Xavier Paul Fluhr).

Fig. 10. Plaque de verre stéréoscopique de type commercial, légendée « 24 décembre [19]16, entrée de Douaumont repris » (Arch. Dép. Hérault, 49 PRI 1, fonds de clichés 
stéréoscopiques sur plaques de verre).
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1. �Le fonds Jules Euzière, conservé en sous-série 229 J, est actuellement 
en cours de classement et sera accessible au public en 2016.

2. �Voir au sujet de ce fonds : Duvaux, Julien « La collecte des archives 
privées aux Archives départementales de l’Hérault ou comment abor-
der l’histoire de l’Hérault sous un angle plus intime », Etudes héraul-
taises, n° 43, 2013, p. 195-205.

3. �Cru, Jean Norton, Témoins  : essai d’analyse et de critique des sou-
venirs de combattants édités en français de 1915 à 1928, Paris, Les 
Étincelles, 1929, 727 pages ; réédition Presses universitaires de Nancy, 
1993 et 2006.

4. �Conservé sous les cotes 1 J 1756 et 1 J 1757, le fonds Xavier Paul 
Fluhr sera accessible en ligne en 2016.

5. �Xavier Paul Fluhr assiste notamment à la remise de la Légion d’hon-
neur à l’aviateur Georges Guynemer le 5 juillet 1917 et en conserve 
plusieurs clichés inédits.

6. �On appelle vue stéréoscopique une plaque de verre qui offre, à l’aide 
d’une visionneuse, une vue en relief saisissante de réalité. Le relief est 
obtenu par jeu d’optique. Chaque œil perçoit l’une des deux photogra-
phies et c’est la superposition de ces deux vues qui produit la sensation 
du relief.

7. �Consulté le 6 septembre 2015.

NOTES

La centaine de fonds privés numérisés provenant de 
la Grande Collecte permet assurément de renouveler 
l’histoire des poilus héraultais - et de nombreux autres 
départements - et de fournir à la recherche historique un 
matériau inédit sur le conflit. Plusieurs fonds personnels 
confiés pour numérisation concernent par exemple le 122e 
régiment d’infanterie territoriale, dont le recrutement est 
exclusivement héraultais. Ce sont ainsi au moins 5 fonds 
de simples soldats, de sous-officiers et d’officiers du même 
régiment qui permettent de mieux comprendre le vécu 
quotidien des poilus aux différents niveaux de décision 
ou d’exécution des ordres (chacun rapportant dans ses 
archives ses observations, sa perception de l’événement, 
ses choix en fonction de sa position d’exécutant ou de 
décideur).

La Grande Collecte 1914-1918 représente enfin une 
possibilité extraordinaire donnée à tous les Héraultais 
d’assurer la préservation, la pérennisation et la 
patrimonialisation de la mémoire de leurs aïeux en ouvrant 
ce patrimoine intime à la recherche historique. (Fig. 11) n

Fig. 11. « Le rêve du poilu » : dessin de l’artiste peintre Fernand Bertrand (1878-
1924), dessiné au recto d’une carte postale adressée à son épouse alors qu’il est 
mobilisé comme observateur dans l’aviation (Arch. Dép. Hérault, 77 PRI 1, fonds 
Fernand Bertrand).
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